
Samedi 12 et dimanche 13 février  2022 

Heureux, vous qui pleurez maintenant,  

car vous rirez… 

Commençons par lire lentement ces paroles de Jésus et par les recevoir dans toute leur 

force : 

- « Heureux, vous les pauvres, car le royaume de Dieu est à vous. Heureux, vous qui 

avez faim maintenant, car vous serez rassasiés. Heureux, vous qui pleurez mainte-

nant, car vous rirez. Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous 

excluent, quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du 

Fils de l’homme. Ce jour-là, réjouissez-vous, tressaillez de joie, car alors votre ré-

compense est grande dans le ciel ; c’est ainsi, en effet, que leurs pères traitaient les 

prophètes. 

Mais quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation ! Quel mal-

heur pour vous qui êtes repus maintenant, car vous aurez faim ! Quel malheur pour 

vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et vous pleurerez ! Quel mal-

heur pour vous lorsque tous les hommes disent du bien de vous ! C’est ainsi, en 

effet, que leurs pères traitaient les faux prophètes. » (Luc 6, 17.20-26) 

Depuis samedi 5, je suis au jour le jour le drame qui se joue à Madagascar dont on parle 

si peu en France, le cyclone Batsiray et ses conséquences : une partie importante du 

pays est dévastée, des gens n’ont plus rien, plus de maison, plus rien à manger et voilà 

que nous lisons ces paroles de Jésus qui semblent irrecevables : « Heureux vous qui 

pleurez maintenant car vous rirez... »  

Pour moi, ce ne sont pas seulement des « foules anonymes » à l’autre bout du monde 

mais des personnes très concrètes auxquelles je suis lié. Samedi, sur WhatsApp je rece-

vais ce message d’Ainah (prénom qui signifie « vie ») : « J’ai très mal, je suis coincée 

sous une poutre. Le toit s’est effondré. 

Ma propriétaire a été emmenée à 

l’hôpital. » Dimanche, c’était Marie : 

« Nous n’avons plus de maison ». Le 

même jour, un prêtre : « La cathédrale 

est rasée. Pouvez-vous nous aider ? » 

Ce mercredi, c’est Sœur Valérie Gau-

thier, nièce de Gérard Ménétrier, mé-

decin, qui envoie un appel à l’aide et 

quelques photos des innombrables 

destructions d’écoles, de lycées, etc. Il 

n’y a plus d’eau potable et plus rien à 

Ce qu’il reste d’une école des sœurs Franciscaines 

Missionnaires de Marie  



manger. Les récoltes de riz à venir sont totalement détruites. Pendant que je prépare cet 

édito, Sœur Goretti, sœur du Prado en communauté dans la région de Mananjary met un 

message: « Le toit de notre école est parti. Les gens ont perdu toutes leurs maisons, 

toutes leurs cultures. La pauvreté explose. Prie pour nous. Qu’est-ce qu’on va deve-

nir ? » Et il y a tous les autres endroits du monde où les gens pleurent. 

Mardi, "Presbytère d'Evangile", partage d’Évangile hebdomadaire des prêtres, laïcs, reli-

gieuses en mission ecclésiale sur le doyenné de Champigny, chacun attendait que l’autre 

lui donne les mots pour partager sur l’Évangile de ce jour si difficile… Heureux, vous qui 

pleurez maintenant… Comment Jésus peut-il dire cela ? 

La première clef, c’est que Jésus adopte par moment une manière provoquante de parler 

pour frapper l’attention de ses auditeurs, les mettre en réflexion, nous amener à nous 

demander : « Pourquoi Jésus dit cela ? Que devons-nous entendre ? »  

La deuxième clef, c’est de lire ces paroles à la lumière d’autres passages de l’Évangile. 

Quand Jésus est devant la foule qui n’a rien à manger depuis 3 jours, il ne leur dit pas 

« Heureux vous qui avez faim maintenant… » Il est saisi de compassion, il dit aux dis-

ciples : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ! », il multiplie les pains. Quand il est de-

vant la veuve qui enterre son fils unique, il ne lui dit pas : « Heureux, vous qui pleurez 

maintenant, car vous rirez… » Il se fait proche, il est saisi de compassion, il touche le 

cercueil, il amène les porteurs à arrêter leur marche vers le cimetière, il redonne la vie à 

ce jeune homme.  

Heureux vous les pauvres… Vous n’êtes pas seuls. Jésus est proche de vous et nous 

appelle à le suivre dans cette proximité avec ceux qui souffrent. En faisant attention à ne 

pas donner raison aux philosophes du soupçon qui reprochent aux chrétiens d’endormir 

la conscience de ceux qui souffrent, de les conduire à subir la misère et l ’injustice aujour-

d'hui en leur promettant une vie meilleure au ciel, Jésus nous appelle aussi à ne pas 

perdre de vue cette perspective de la vie éternelle. 

« Quel malheur pour vous, les riches, car vous avez votre consolation !... » En cherchant 

à recevoir des nouvelles de ce pays qui a pris mon cœur, je surfais des photos de Mada-

gascar aux messages superficiels que nous échangeons sur facebook, ces corps qui 

s’exhibent, ces plaisirs superficiels mais aussi de beaux moments de bonheur relevant 

normalement de la sphère privée que nous affichons, et le contraste m’a été douloureux. 

Oui, quelle chance de pouvoir rire, vivre bien, mais quel malheur si nous ne voyons plus 

nos frères qui attendent notre solidarité ! Nos richesses peuvent devenir un piège quand 

elles ne sont plus partagées. Il ne manque pas d’autres passages très forts chez Luc : 

comme la parabole du riche qui se construit de nouveaux greniers plutôt que de partager 

et qui meurt sans en profiter, ou du riche qui a vécu toute sa vie sans voir le pauvre La-

zare à sa porte.  

Aujourd'hui, c’est la journée mondiale de prière pour le monde de la santé, pour les ma-

lades. Paradoxalement, j’ai dans le cœur bien des visages de personnes en fin de vie, 

vivant une situation très difficile à vue humaine et parlant de joie. Je me souviens en par-

ticulier d’une femme qui était à quelques heures de sa mort. Elle était arrivée dans le 

service 6 mois plus tôt en demandant l’euthanasie parce que, selon elle, sa vie n’était 



plus digne à cause du cancer. Nous lui avons expliqué les soins palliatifs et, la nuit précé-

dant sa mort, elle souriait et disait : « Je n’ai jamais été si heureuse ! » Je pense aussi au 

rayonnement du Père Jean Truffart à Jean XXIII alors qu'il avait une paralysie évoluant 

vers la mort. Je sais la paix que je reçois en allant visiter encore cette semaine une per-

sonne atteinte de la même maladie à travers son sourire profond malgré la perspective 

finale qu’il connaît parfaitement. Quand je lui demande d’où lui vient cette paix et que 

j’ose ces mots, puisqu'il ne peut plus parler : de ta foi ? Il hoche la tête avec un sourire 

lumineux pour confirmer que c’est là qu’il trouve sa paix. 

Puissions-nous laisser les paroles provocatrices de Jésus résonner dans toute leur force 

et nous demander ce qu’il y a à convertir dans notre relation à la vie, aux biens matériels 

et aux autres pour ne pas passer à côté du vrai bonheur aujourd'hui et demain. 

Bruno Cadart  

Si vous souhaitez faire des dons, je vous propose plusieurs  pistes : 

- l’Association « Nirina » qui soutient la nièce de Gérard Ménétrier  

- l’Association « A.A.P.M.M. » que j’ai fondée, qui soutient quelques personnes à Mada-

gascar et au Mozambique et les sœurs du Prado. 

- Nous allons aussi lancer une réflexion sur l’accueil de l’étranger à Champigny à l’occa-

sion du carême avec une rencontre à l’U.C.C. le 30/3 

- Il y a toujours cet appel à permettre à des personnes ayant peu de ressources de parti-

ciper au pèlerinage à Lourdes du 2 au 7 mai 

- et il y a toujours l’appel au Denier de l’Eglise... 

Obsèques :Luigi MARINI le 11 février 

Relancer les "Maisons d'Evangile"  

Dans la suite de notre assemblée et de la « Lettre aux chrétiens », 

nous nous sommes retrouvés samedi 5 février et faisons plusieurs pro-

positions : 

- Continuer les "Maisons d'Evangile" internet  

- Relancer des "Maisons d'Evangile" en présentiel qui se réunissent une fois par mois à 

domicile ou à la paroisse, en partageant l’Évangile du dimanche suivant 

- Que le plus grand nombre essaye de réunir des voisins, ne serait-ce qu’une fois, pour 

partager l’Évangile du dimanche, au 

cours du carême. Si une telle "Maison 

d'Evangile" arrive à durer dans le 

temps, tant mieux. Si elle ne se réunit 

qu’une fois au moment du carême, une 

autre fois au moment de l’avent, ce 

serait déjà super. 

 



PAROISSE NOTRE DAME DU SACRÉ COEUR DE COEUILLY À CHAMPIGNY  

28 rue Colombe Hardelet - 94500 Champigny sur Marne 

Tél. 01 48 80 86 32 - secretariat.ndscc@orange.fr      https://www.cathochampigny.fr/ 
 

Accueil : Mardi 17h-19h - vendredi 16h30-18h30 - jeudi et samedi 10h-12h 
 

Messes : Samedi 18h    Dimanche 9h30 et 11h   Mardi et Vendredi 18h 
Mercredi et jeudi 18h à Jean XXIII 9 rue Rabelais 94430 Chennevières-sur-Marne  

 
Père Bruno Cadart : 07 83 59 91 67      ndsccoeuilly@gmail.com 
Père Evariste Zeze : 07 58 13 14 54          agouzeze@gmail.com  

Pèlerinage des familles à Lourdes du 2 au 7 mai 

venez vous inscrire! 

Tous les dons pour permettre à tous de participer  

sont les bienvenus  (possibilité de reçu fiscal) 

Prière pour le dimanche de la santé 

Seigneur Jésus, 

Toi l’homme des Béatitudes, toi, le pauvre, le doux, 

Le juste, le miséricordieux, donne-nous de vivre 

Par toi, avec Toi et en Toi. 

Quelques soient les évènements 

Que nous traversons ou les difficultés 

Que nous avons à affronter,  

Permets que nous, n’oublions jamais 

Que Tu marches avec nous,  

Que Tu nous prends par la main,  

Et qu’être heureux,  

C’est te savoir à nos côtés 

Quoi qu’il nous advienne.  Ainsi soit-il. 

Chantal Lavoillotte 

Fête de la vie consacrée  

Après la messe à Saint Saturnin le 2 février, nos frères et sœurs religieux,  

religieuses, consacrés, nous invitent à un temps de partage   

à Notre Dame du Sacré-Cœur de Coeuilly samedi 19 février de 16h à 18h 


